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1: Cimetières et pratiques funéraires
Rédacteur : André BOSSIERE
En cette période de Toussaint pendant laquelle bon nombre
de familles  rendent  hommage à leurs  défunts  le  sujet  de
l'inhumation revient comme tous les ans à pareille époque.
Outre la mise en valeur de la production horticole qui vaut
quelques  reportages  intéressants  pour  nos  professionnels
horticoles  en  les  sortant  de  l'ombre  et  en  valorisant  leur
métier,  c'est  aussi  aux  lieux  choisis  comme  dernières
demeures  et  aux pratiques que s'attardent  les articles de
presse écrite ou télévisuelle.

Un cimetière est un lieu de recueillement, de calme, c'est un
patrimoine en terme de bâti  et  en terme environnemental
aussi, certains viennent tout juste de le comprendre ! 

Un des exemples les plus intéressants (pour en prendre un
que tout le monde ou presque connaît) est le Père Lachaise
à Paris. Situé dans le XXème arrondissement de la capitale,
il  occupe une surface de 45ha pour 70 000 concessions.
Dès son ouverture en 1804, le « cimetière de l’Est », tel qu’il
se  dénommait  à  l’origine,  a  été  une  destination  de
promenades  des  Parisiens,  curieux  de  découvrir  leur
nouveau « champ de repos ». Les premiers guides qui lui
sont consacrés, à partir de 1808, révèlent un véritable intérêt
des  Parisiens  pour  ce  nouveau  cimetière,  alors  hors  les
murs,  à  la  fois  lieu  de  recueillement  et  de  balades
bucoliques. Ce n'est pourtant pas le plus grand : Avec une
superficie de 107 ha, le cimetière parisien de Pantin est le
plus grand de Paris (et de France). Depuis son ouverture en
novembre 1886, un million de personnes y ont été enterrées.
Parcouru de 32 km de routes (où la circulation automobile
est autorisée), le cimetière, planté de 8 000 arbres, compte
près de 200 000 sépultures regroupées dans 180 divisions. 

D'où tient-il donc son nom ? En fait du père jésuite François
d’Aix de La Chaise (1624-1709), confesseur de Louis XIV,
qui y séjourne volontiers et contribue, grâce aux libéralités
du roi, à l'embellissement et à l'agrandissement du domaine
auquel son nom reste désormais attaché.
En  dépit  de  ses  évolutions,  le  Père  Lachaise  conserve
aujourd’hui, après deux siècles d’exploitation funéraire, une
image  assez  fidèle  aux  intentions  d’origine  :  beauté  d’un
parc aux allées majestueuses, caractère boisé et ombragé,
richesse des points de vue, ambiance pittoresque liée à la
disposition des monuments dans une nature omniprésente.

Si  les  monuments  ont  parfois  des  dimensions  totalement
hors normes pour du funéraire ce ne fut pas toujours le cas,
à l'origine  l’essentiel des inhumations est encore réalisé en
fosses  communes,  les  années  1825-1830  marquent  un
nouvel  engouement  pour  les  concessions  perpétuelles,

témoignant d’un profond changement des mentalités. Fonder
une sépulture familiale et honorer ses morts, si possible aux
côtés  des  personnages  illustres,  devient  pour  nombre  de
familles bourgeoises une priorité. 
Le  développement  de  ce  véritable  « culte  des  morts »
contribue  à  créer  un  nouveau  paysage  funéraire,  formé
d’alignements serrés de tombeaux et  de chapelles,  le  long
des allées du cimetière. La grandeur du monument traduit la
classe sociale, la réussite de la famille. 

   Les tombeaux de Molière et de Jean de la Fontaine

Ce cadre verdoyant voulu pour ce cimetière à sa création par
son concepteur l'architecte Alexandre Brongniart qui a aussi
réalisé  la  Bourse  de  Paris,  (palais  qui  porte  d'ailleurs  son
nom) est aujourd'hui un des poumons verts de la capitale, un
îlot de fraîcheur appréciable comme on dirait maintenant. 

Y  sont  abritées  sur  un  même  site  espèces  végétales  et
animales d'une grande diversité.  Les animaux domestiques
côtoient  la  faune  sauvage,  les  parterres  jardinés  à  la
française contrastent avec les allées ondulantes où poussent
les herbes endémiques qui se sont réinstallées avec l'arrêt en
2015 de l'utilisation des produits phytosanitaires. Zéro phyto
bénéfique aussi à la faune, ce n'est pas le conservateur du
cimetière  passionné  de  photo  animalière  qui  vous  dira  le
contraire !

Allée du cimetière 
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Pour parcourir  en intégralité les allées et  les traverses du
Père Lachaise vous devrez parcourir près de 15 kilomètres.
Vous  y  croiserez  plus  de  5  300  arbres  dont  neuf  arbres
remarquables  de  plus  de  cent  ans,  des  alignements  de
tilleuls ou de buis taillés qui contrastent avec des allées plus
romantiques ombragées de marronniers, érables, thuyas et
frênes qui  composent  les essences principales présentes.
S’ajoutent quelques platanes, robiniers, hêtres, sophoras et
noyers  et  aux  tombes  se  mêlent  les  racines  des  houx,
néfliers communs, lauriers et buddleias.
Vous  y  trouverez  aussi  les  tombeaux  de  personnalités
comme : Albert Camus, Frédéric Chopin, Oscar Wilde, Alain
Bashung,  Mano Solo,  Jim Morrison*(la  plus visitée),  Yves
Montand,  Édith  Piaf,  Marcel  Proust…  pour  les  amateurs
d’étrange,  rendez-vous  devant  la  tombe  d’Allan  Kardec,
l’inventeur du spiritisme. Nombreux sont ceux qui viennent
toucher  son  buste  en  bronze  qui,  paraît-il,  confère  des
pouvoirs surnaturels… La liste des célébrités enterrées dans
ce musée à ciel ouvert est immensément longue ! 
Mais, comble de l’ironie, l’homme qui lui a donné son nom
ne s’y trouve même pas et n’y a jamais été ! Vous trouverez
la  sépulture  du Père La Chaise en l'église  Saint-Paul,  au
cœur de Paris. C’est donc là-bas qu’il fut inhumé, dans un
grand caveau sous l’allée centrale de la nef qui abritait les
sépultures d’autres pères jésuites.
 
Si  le  minéral  avec  les  voiries  du  cimetière,  avec  les
monuments funéraires, avec le mobilier urbain occupe une
grande place dans ce lieu le végétal y impose sa présence !

Depuis quelques années nos cimetières contemporains, si
l'on  puis  dire,  de  nouveaux  cimetières  pour  la  plupart
tendent à laisser une plus grande place au végétal avec des
résultats qui parfois ne sont pas à la hauteur des attentes.
Citer  trop  d'exemples  n'aurait  que  peu  d'intérêt,  tant  la
variété  des  solutions  mises  en  œuvre   est  grande.  Tout
dépendra du site choisi, existant et déjà végétalisé (la Celle
Saint  Cloud    )  ou  nouvellement  créé  dans un  espace
vierge ! 

Tout dépendra aussi de choix politiques, en effet, quand les
marbriers ont vus arriver les cimetières parcs et ont sentis le
vent  de  leurs  activités  tourner,  plusieurs  collectivités  pour
éviter  conflits  et  procédures  ont  ménagé  la  chèvre  et  le
chou :  de la  verdure avec des pierres tombales de belles
dimensions, d'autres ont poussé le concept  pour minimiser
le minéral au détriment des marbriers (Nanterre ).

Parmi les nouvelles tendances  : la forêt funéraire ! Comme
c’est déjà le cas en Allemagne, au Luxembourg, en Suisse,
et en Belgique  elle devrait se développer dans le futur, reste
au législateur à bien encadrer la pratique...

L'arbre  occupe une  place  importante  dans de nombreuses
cultures funéraires,  où il  a été bien souvent associé à des
origines  mythologiques,  religieuses  ou  spirituelles.
Souvent assimilé à un trait  d’union entre la terre et le ciel,
entre le monde des hommes et celui des dieux, l’arbre a été
tout  naturellement perçu comme le moyen pour les vivants
d’établir un lien avec le monde des morts. 

Les pratiques funéraires ont évoluées de manière significative
avec  le  développement  de  la  crémation,  les  textes  de  loi
aussi, un décret est paru au Journal officiel le 6 août 2022 en
application de la loi du 21 février 2022 dite 3DS, 3 D pour la
différenciation, la décentralisation, la déconcentration et et S
pour  simplification  de  l'action  publique  locale...  Le  droit
funéraire évolue !
Il faut savoir que le cimetière du Père Lachaise comprend le
premier crématorium français. Le columbarium peut accueillir
près de 40 000 cases. La première crémation, autorisée en
France  à  partir  de  1887,  a  lieu  au  cimetière  le  30  janvier
1889.
Il est constaté que de plus en plus de personnes font le choix
de  faire  disperser  leurs  cendres  dans  un  endroit  qu'ils
affectionnaient particulièrement, mais là aussi la loi s'impose,
il existe des règles en la matière. En effet, lorsque l’on parle
de nature, tout n’est pas réellement autorisé.
Selon une circulaire du 14 décembre 2009, il s’agit d’espaces
naturels qui ne font pas l’objet d’aménagements. 
 
Ainsi, il est possible de disperser les cendres en pleine nature
aux endroits suivants : forêt ou bois, montagne , mer (avec
quelques  règles  bien  précises  à  respecter).
Il est formellement interdit de disperser les cendres du défunt
sur la voie publique. 
On entend par là : les jardins privés et publics, les parcs, les
routes, les cours d’eau, les plans d’eau, les champs, qu’ils
soient cultivés ou non. 

Notez toutefois que cela ne peut se réaliser sans autorisation.
Vous  devez  ainsi  contacter  la  mairie  de  la  commune  sur
laquelle  les  cendres  seront  dispersées  pour  obtenir  son
accord. Vous devez envoyer un courrier comptant un certain
nombre  d’informations  :  vos  coordonnées,  la  date  de
naissance  du  défunt  ,  son  lieu  de  naissance,  la  date  du
décès, la date de la crémation, le lieu de crémation, le lieu
précis où vous souhaitez disperser les cendres, le nom de la
commune.
Vous devez également joindre une attestation de crémation à
votre courrier. 
Il n’est pas possible de disperser les cendres à son domicile.
Toutefois, il  est possible d’enterrer l’urne dans votre jardin.
Attention : il est nécessaire d’obtenir une autorisation de la
préfecture. 

Si le cimetière du Père Lachaise est le plus visité au monde
(3,5  millions  de  visiteurs  chaque année)  c’est  bien  sûr  en
raison  des  personnalités  qui  y  ont  établi  leur  dernière
demeure…
* la tombe de Jim Morrison, bien que très sobre, elle continue
d’attirer les fans de son groupe The Doors qui y déposent des
poèmes ou des bougies. Certains ont même essayé de voler
son  buste  en  pierre  !  Voilà  pourquoi  sa  sépulture  est
aujourd’hui la seule équipée d’une caméra de surveillance.

2 :  Rappel
Nous  vous  donnons  rendez-vous  à  la  prochaine
vente de plantes des élèves:

Vendredi 18 novembre de 11h à 15h30 
devant le lycée
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